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	Antoine Gérin-Lajoie, 1842 (mélodie) 
Complainte du Canadien errant


	Fiches pédagogiques


Un Canadien errant,
Banni de ses foyers,
Parcourait en pleurant
Des pays étrangers.

Un jour, triste et pensif,
Assis au bord des flots,
Au courant fugitif
Il adressait ces mots :
« Si tu vois mon pays,
Mon pays malheureux,
Va dire à mes amis
Que je me souviens d'eux. 
 « Ô jours pleins d'appas
Vous êtes disparus...
Et mon pays, hélas !
Je ne le reverrai plus.
« Plongés dans mes malheurs,
Loin de mes chers parents,
Je passe dans les pleurs
D'infortunés moments. 
« Pour jamais séparé
Des amis de mon coeur
Hélas! oui, je mourrai
Je mourrai de douleurs. 
« Non, mais en expirant,
Ô mon cher Canada,
Mon regard languissant
Vers toi se portera. »
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	Sensibilisation au sujet


	Lancement du thème / remue-méninges / travail individuel et en groupes / activité en chaîne / formuler des hypothèses / l'image déclencheur de paroles / expression orale et écrite à partir d'expériences individuelles / exposés / créativité / bilan oral en plenum


Mobiliser les connaissances antérieures / préaquises, aussi à travers l'évocation de sentiments et d'expériences personnelles afin d'inciter les apprenants à s'impliquer personnellement dans l'acte d'apprendre.



Avant le premier cours

Travail en binôme 

· Deux apprenants font une petite recherche internet sur l'auteur et présentent les résultats sous forme d'une note autobiographique: L’Encyclopédie de l’histoire du Québec / The Quebec History Encyclopedia: Monsieur Antoine Gérin-Lajoie (1824-1882)

[http://faculty.marianopolis.edu/c.belanger/quebechistory/encyclopedia/gerin-lajoie.htm]
[http://www.prixduquebec.gouv.qc.ca/eponyme/s-gerin_leon.htm]

Rue Gérin-Lajoie : [http://municipalite.yamachiche.qc.ca/toponymie/gerin-lajoie.html]

Exemple : Je suis né le....  Mon père... Les événements des années 1837-1883 m'ont beaucoup marqués...

· Deux apprenants préparent un exposé sur la « rébellion des patriotes » (1837-1838) (10 minutes). 

[http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/quebec/abecedaire/patriotes.html]

· le « patriotisme » et « L’éveil du nationalisme« . 

[http://www.litterature-quebecoise.org/patriote.htm]

[http://www.litterature-quebecoise.org/patriote2.htm]

· la « littérature patriotique » 

[http://www.litterature-quebecoise.org/patriote3.htm]
· Toute la classe: devoir avant le premier cours 

Est-ce que vous vous-êtes déjà perdus un jour quelque part? Décrivez votre expérience et décrivez vos sentiments.
· Connaissez-vous des synonymes pour le verbe "errer"? Utilisez éventuellement un dictionnaire monolingue (celui de TV5) ou le dictionnaire éclectronique des synonymes, puis formulez des phrases avec les verbes (éventuellement à faire comme devoir avant le premier cours).

Premier cours : En plenum, présentation des devoirs 
· Les apprenants complètent et commentent le tableau

	verbes
	substantifs
Est-ce que vous connaissez des gens "errants"
	adjectifs
Comment se sentent-ils? Quelles sont leurs expériences et leurs craintes ?

	Rôder, flâner, se promener, traîner, vagabonder, marcher, vaguer, aller, déambuler, traînasser, alle au hasard, battre la campagne, rouler sa bosse ...
	Vagabonds, nomades

...  ...
	... ...


· Exercice en chaîne

Une personne errante est quelqu'un qui qui ne retrouve pas son chemin le ramenant à la maison. Inventez une histoire sous forme d'un exercice en chaîne. "Un beau jour..."

· Décrivez l'image. Ou se trouve cet homme? Quels sont ses sentiments? Que pense-t-il?
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· Commentez le titre  « Un canadien errant ». 
· Au choix :

1. Par écrit, émettez des hypothèses  sur le contenu en tenant compte de l'exposé sur la rébellion des patriotes (15 minutes), ou

2. lisez et complétez la première strophe; puis inventez une deuxième strophe, 

troisième strophe (15 minutes)
Un Canadien errant,
Banni de ses foyers,
Parcourait en pleurant
Des pays étrangers. 

............................
............................

	Compréhension orale


	Première écoute – compréhension globale


1. Relevez quelques mots-clés. - Chaque apprenant cite un mot-clé et le voisin formule une phrase à partir de ce mot. - Exercice en chaîne.

2. Quelles sont vos premières impressions?

3. Quels sentiments sont évoqués par la chanson?

4. Le sujet: 
a) Le sujet principal de cette chanson, c´est...

b) cette chanson parle de (d’..., des)...

	Deuxième écoute – compréhension affinée


Relever les mots ayant trait à un sentiment et remplissez la grille

	Les sentiments
	a) la tristesse
	b) la mort
	c) l’amitié

	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
	


	Troisième écoute : la musique


· Focalisez-vous sur la musique, puis rédigez un petit texte en vous servant des indices ci-dessous.


La musique est (gaie - triste, entraînante, monotone, rapide - lente, sentimentale, mélancolique, douce, joyeuse, optimiste, agressive, pessimiste, violente, vivante, harmonieuse, protestataire, violente, dynamique, touchante, romantique, dissonante…)


Le rythme est (tranquille, entraînant, ralenti, accéléré,  saccadé, lent, vif, varié, équilibré, régulier, irrégulier…)


La voix est (grave, sonore, criarde, sourde, perçante, criarde, claire, limpide, nette, douce, cassée, agréable, antipathique, forte, désagréable, vibrante, sympathique, aiguë, rauque, jeune, sensuelle, étouffée, caverneuse, profonde, chaude, basse, virile, tendre, caverneuse, stridente, grave, profonde, puissante, bien timbrée, claironnante, métallique, agressive…)


Les instruments qui accompagnent le chanteur / la chanteuse ( la batterie, la guitare, le banjo, la contrebasse, le violon, le synthé, l’accordéon (m), le piano, l’orgue (f), le saxophone, la clarinette, la flûte…)    
	Choisissez au moins une tâche par strophe


1ère strophe

	errant


· Est-ce que vous vous-êtes déjà perdu un jour quelque part? Décrivez votre expérience et décrivez vos sentiments.

· Connaissez-vous des synonymes pour le verbe "errer"? Utilisez éventuellement un dictionnaire monolingue ou le dictionnaire éclectronique des synonymes. Puis formulez des phrases.(éventuellement à faire comme devoir avant le premier cours).

· Une personne errante est quelqu'un qui qui ne retrouve pas son chemin le ramenant à la maison. Inventez une histoire sous forme d'un exercice en chaîne. "Un beau jour..."

	banni


· Trouvez trois synonymes pour « bannir », puis donnez une définition du verbe et citez le « substantif ».

· Employez le verbe dans trois situations différentes.

· Commentez les citations suivantes :  a) « Si la physique n'avait d'autres inventions que celles de la poudre» Jean-Jacques Rousseau 
 qu'à de tristes devoirs, on a banni du mariage tout ce qui pouvait le rendre agréable aux hommes.. » Montesquieus, Extrait de Mes pensées. b) « En n'asservissant les honnêtes femmes comme la magie de la bannir, on ferait fort bien et du feu grégois
· Dans les grandes dates de l’histoire il y a des « bannissements » célèbres. En connaissez-vous ?
	pays étrangers


· Est-ce que vous avez déjà été à l'étranger? 

· Qu'est-ce qui vous a frappé? Enumérez quelques similitudes et quelques différences.

· Enumérez dix pays étrangers.

2ème strophe

	pensif


· Qu'est-ce que cela veut dire au juste?

· Décrivez une situation ou vous avez été « pensif ». 

· S'agit-il d'un adjectif plutôt positif ou négatif? 

· Faites une petite recherche sur « la mélancolie » et exposez vos résultats en plenum.

	Assis au bord des flots


· Faites un dessin pour illustrer la deuxième strophe

	mots


· Imaginez quelles paroles il a pu prononcer.

3ème strophe

	malheuruex


· Pourquoi son pays est-il malheureux? Que s'est-il passé? 

· Décrivez une scène concrète réflétant ce malheur.

	je me souviens d’eux


· Qui sont ces amis dont il se souvient ?

· Que signifie la devise du Québec, « je me souviens » que l'on peut trouver depuis 1970 environ sur toutes les plaques minéralogiques de la Belle Province. Activez le lien « S » de l’abécédaire québécois.

4ème strophe

	Ô jours pleins d’appas


· Décrivez, aussi historiquement, les charmes, attraits et espérances de son passé. Puis comparez les « jours pleins d’appas » avec la situation actuelle.

· Pourquoi a-t-il peur de ne plus jamais revoir son pays ?

5ème strophe

	D’infortunés moments


· Dressez un « champ sémantique » élucidant l’expression ci-dessus, puis résuméz vos idées en quelques phrases.

6ème strophe

	coeur


· Illustrez les émotions soulevées dans ce poème.
	séparé


· Relevez les verbes qui mettent en relief la séparation, la douleur et la peur de mourir loin de ses amis.
7ème strophe

	mon regard languissant


· Que veut dire « regard languissant » ?

· Elucidez le patriotisme exprimé dans ce poème.

	Etude de la forme et du contenu


Etude de la forme


· Analysez la forme de la chanson, puis rédigez un petit texte en vous servant des indices ci-dessous.


a)La chanson se divise en, se compose de                                                         
Chaque couplet  se compose de...       

b) Il s'agit de rimes 
1) embrassées  
2) suivies ou plates 
3) croisées ou altérnées 

c) Les rimes sont uniformément 
1) masculines parce qu'elles se terminent par ....
2) féminines parce qu'elles se terminent par ....
3) Le mètre se compose de ..... pieds      

d) La langue est (riche, pauvre, courant, parlé, poétique, recherché, simple, pittoresque...)
e) Les vers sont (compliquées, simples, claires, difficiles, faciles à comprendre...)
f) L'auteur emploie ( des expressions imagées, fait des comparaisons, répétitions...)

Le contenu

· Faites un résumé en prose.

· Travail de reconstruction
Compléter et commenter
a) Disparaître, mourir et e_ _ _ _ _ r
b) Amis, p_ _ _ _ _ s; c _ _ _ r
c) mon pays - l'ét _ _ _ _ _ _r
d) e_ _ er; b_ _ _ ir; par_ _ _ _ _ r




· Complétez les couplets et remettez le texte dans l'ordre

	A « 
Ô jours pleins d'appas
Vous êtes disparus...
Et mon p_ _ _, hélas !
Je ne le _ _ _ _ _ _ _ _ plus.
	B 
Un Canadien _ _ _ _ _ _,
Banni de ses _ _ _ _ _ _ ,
Parcourait en pleurant
Des pays étrangers.
	C
« Pour jamais séparé
Des _ _ _ _ de mon coeur
Hélas! oui, je _ _ _ _ _ _ _
Je mourrai de douleurs

	1
	2
	3


	D
Un jour, _ _ _ _ _ _ et pensif,
Assis au bord des flots,
Au courant fugitif
Il adressait ces _ _ _ _ :
	E
« Non, mais en expirant,
Ô mon cher Canada,
Mon _ _ _ _ _ _ languissant
Vers _ _ _ se portera. »
	F
« Plongés dans mes malheurs,
Loin de me _ _ _ _ _ parents,
Je passe dans les pleurs
D'infortunés _ _ _ _ _ _ _..
	G
« Si tu vois mon _ _ _ _,
Mon pays malheureux,
Va _ _ _ _ à mes amis
Que je me souviens d'eux.

	4
	5
	6
	7


	
	
	
	
	
	
	

	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7


· Pour aller plus loin

Est-ce que vous connaissez ces chanteurs? Faites une petite recherche pour savoir de qui il s'agit. Comment expliquez-vous que la chanson d'Antoine Gérin-Lajoie, datant de 1842 soit toujours chantée /d’actualité?
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Marcel Aymar, dans son spectacle, Un Canadien errant
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Un canadien errant (1966 - Fontana: 885 523 - Canada)
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LEONARD COHEN

THE GUESTS
*
THE LOST CANADIAN

(Un canadien errant)
*






Un Canadien errant, CBS 8010, France 1979
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The guests / The lost Canadian, CBS 7938, France 1979




	Créativité
Inventer et jouer un dialogue avec mise en scène / écrire une lettre / journal intime / travail individuel et en équipes / présentation des résultats en plenum


· Donnez un autre titre à la chanson.

· Mettez-vous à la place du "Canadien errant" et écrivez une lettre à  1. la famille (père et mère); 2. votre fiancée; 3. votre petite soeur; 4. votre ami intime

· Rédigez une page pour votre journal intime

· Vos êtes assis au bord de l'eau et méditez sur le passé. Il y a une voix qui vous adresse la parole provenant d'une personne invisible qui se trouve derrière vous. Elle vous pose des questions auxquelles vous répondez. A deux, trois ou quatre, dressez une liste avec des questions, puis mettez cette situation en scène a) Comment vous-sentez-vous? b) A quoi est-ce que vous pensez  c) Le paysage vous plait-il? d) Pensez-vous souvent à votre pays natal? e) A vos amis? ......

· Par hasard, vous rencontrez un ancien ami venant du Québec. Inventez un dialogue sur le "bon vieux temps" et jouez la scène en plenum.

· En groupe de sept, vous inventez des pantomines pour chaque strophe de la chanson. Puis vous jouez les scènes devant la classe dans le désordre et les camarades doivent deviner à quelle situation vous vous référez. Puis les autres apprenants  alignent les comédiens selon la chronologie de l'action.

· Un autre groupe apprend la chanson par coeur et met les strophes en scène. Essayez de bien mettre en relief la dramaturgie de la situation en assigant des mouvments, des mimes et des gestes aux expressions pathétiques. 

	Interdisciplinarité / philosophie, religion


· Interprétez l’arcticle de Voltaire tiré du « Dictionnaire philosohphique » dans le contexte de la « Complainte du Canadien errant » :

« Bannissement à temps ou à vie, peine à laquelle on condamne les délinquants, ou ceux qu’on veut faire passer pour tels. 

On bannissait, il n’y a pas bien longtemps, du ressort de la juridiction, un petit voleur, un petit faussaire, un coupable de voie de fait. Le résultat était qu’il devenait grand voleur, grand faussaire, et meurtrier dans une autre juridiction. C’est comme si nous jetions dans les champs de nos voisins les pierres qui nous incommoderaient dans les nôtres. 

Ceux qui ont écrit sur le droit des gens se sont fort tourmentés pour savoir au juste si un homme qu’on a banni de sa patrie est encore de sa patrie. C’est à peu près comme si on demandait si un joueur qu’on a chassé de la table du jeu est encore un des joueurs. 

S’il est permis à tout homme par le droit naturel de se choisir sa patrie, celui qui a perdu le droit de citoyen peut, à plus forte raison, se choisir une patrie nouvelle; mais peut-il porter les armes contre ses anciens concitoyens? Il y en a mille exemples. Combien de protestants français naturalisés en Hollande, en Angleterre, en Allemagne, ont servi contre la France, et contre des armées où étaient leurs parents et leurs propres frères! Les Grecs qui étaient dans les armées du roi de Perse ont fait la guerre aux Grecs leurs anciens compatriotes. On a vu les Suisses au service de la Hollande tirer sur les Suisses au service de la France. C’est encore pis que de se battre contre ceux qui vous ont banni; car, après tout, il semble moins malhonnête de tirer l’épée pour se venger, que de la tirer pour de l’argent. »

· [image: image7.jpg]


Interprétez le motif du « juif errant » dans le contexte historique de la « Complainte du Canadien errant ». Explicitez la naissance du mythe ainsi que la symbolique de l’errance pour le juif. [http://fr.wikipedia.org/wiki/Juif_errant] Quelles sont les références à ce personnage dans la littérature ?

· Connaissez-vous d’autres exemples illustrant la littérature identitaire et patriotique ?

	Référence historique


Les couplets d' »Un Canadien errant » n'ont guère d'envolée poétique, et, sur leurs six pieds aux rimes uniformément masuclines, ces pauvres vers n'ont rien de bien extraordinaire. Leur mérite, c'est d'avoir traduit à un moment donné, le sentiment profond de tous les Canadiens patriotes, et c'est cela, sans doute, qui les a rendus si populaires. 

**********

La cessation de la Nouvelle-France à la Grande-Bretagne en 1763 par la traité de Paris n'implique pas seulement une séparation profonde, mais une rupture définitive. Tandis que les élites quittent le pays, les loyalistes britanniques affluent vers les colonies canadiennes après l'indépendance américaine (1783) et modifient l'équilibre géopolitique. La Révolution française de 1789 introduira une distance supplémentaire du fait de l'influence de l'Église catholique sur la société canadienne française et l'échec de la rébellion des Patriotes en 1837 installera le Canada français dans une idéologie de la survivance pendant plus d'un siècle. Effectivement la défaite militaire des Patriotes renforce à nouveau le sentiment de perte et d'abandon après un ultime effort de révolte, et le traité d'union de 1840 est considéré comme le "renouvellement de la Conquête" de 1763.


Après l'échec de l'insurrection de 1837, plusieurs Canadiens français durent quitter le pays. En tant qu'écolier Antoine Gérin-Lajoie écrit des petits poèmes et chansonnettes, quand un beau jour d'automne, des hautes fenêtres de la maison nicolétaine, il voit passer au loin, sur le grand fleuve, le sombre bateau qui emporte en exil, vers les États-Unis ou la terre d'Australie, les condamnés politques des troubles de 1837-1838.  Emporté par l'émotion et inspirée de l'agitation de la rébellion des patriotes, Antoine Gérin-Lajoie a l'idée de composer quelques couplets, sur un air connu, langoureux et mélancolique, comme pour exhaler la plainte et les misères des exilés.. « La complainte fut composée en moins d'une heure écrivait Benjamin sulte en 1892. Le lendemain, tout le collège retentissait de ses accents. Ce fut une traîne de poudre par tout le Bas Canada. Nos gens vibraient au son de ces paroles empreintes de tristesse, parce que c'était l'expression même de la pensée ou du sentiment populaire. »

Se promenant le long d’une rivière qui coule vers le Canada, il demande aux flots de saluer son pays perdu.  « J'ai composé cette chanson en 1842 lorsque je faisais ma rhétorique à Nicolet. Je l'ai faite un soir dans mon lit à la demande de mon ami Cyp Pinard qui voulait avoir une chanson sur cet air Par derrière chez ma tante... Elle a été publiée en 1844 dans le Charivari canadien sous mes initiales (A.G.L.)... » Plusieurs enregistrements sont parus par la suite, notamment ceux de Jacques Labrecque, d'Alan Mills et d'Hèlène Baillargeon, ainsi que par Nana Mouskouri et Leonard Cohen qui ont fait connaître la chanson à l'étranger. Jugeant que les paroles s'adapataient à leur propre situation, les Acadiens l'ont adopté en 1884 comme chant national sur l'air grégorien « Ave Maris stelle », le premier vers devenant « Un Acadien errant ». Effectivement on peut prétendre que « Le Canadien errant » met en question le droit de la métropole anglaise d'angliciser tout le Bas-Canada en suspendant la constitution de 1791 par l'Acte d'union en 1840.
	Interprétation


« (...) la lecture qui a été faite de l'oeuvre poétique de Gérin-Lajoie témoigne de ce que le récit des exilés a non seulement été présent dans le discours social commun, mais qu'il en a constitué l'un des enjeux importants. Ainsi, alors que les autres poèmes de Gérin-Lajoie n'ont guère reçu d'écho en leur temps, «Un Canadien errant» et «Salut aux exilés» sont des textes qui ont fait du bruit. Ne serait-ce pas parce que ces textes portent précisément sur le début et la fin du récit de l'exil?



DE LA LYRE DE L'ABBE CASGRAIN...



Pourtant, «Un Canadien errant», loin de renvoyer à un événement fondateur, ce qui supposerait une rupture dans la continuité temporelle instaurant un avant et un après, s'inscrit d'emblée dans une continuité : le statut grammatical du bannissement est celui d'attribut («Un Canadien errant, / Banni de ses foyers,») et le temps qui domine la narration est l'imparfait («Parcourait, en pleurant, / Les pays étrangers»). L'action de bannir — et sa contrepartie passive, être banni — est donc absente dans le découpage narratif de Gérin-Lajoie. De plus, le choix de l'imparfait, plutôt que du présent, comme ancrage temporel de la continuité entraîne une sorte de déréalisation du réfèrent textuel: en déplaçant dans le passé des événements qui pourtant se vivaient en synchronie avec la composition du poème (en 1842, on n'a pas encore commencé à demander grâce pour les proscrits), Gérin-Lajoie gomme la référence historique, accroît le caractère fatal, éternel de l'errance. D'ailleurs, lorsqu'au quatrième vers cet imparfait est rompu («Un jour triste et pensif, / Assis au bord des flots, / Au courant fugitif/ II adressa ces mots :»), la rupture n'entraîne aucun changement dans la continuité de l'errance, seule est aménagée une transition pragmatique qui, effaçant la présence du narrateur invisible mais omniscient de la première strophe, permettra à l'exilé d'assumer la fonction énonciative.

Dans la seconde strophe, le discours direct tenu par l'exilé nous entraîne dans une temporalité complexe où le souvenir joue un rôlecentral: le passé apparaît comme idéal («Ces jours si pleins d'appas / Sont pour moi disparus,»), le présent (doublet de l'imparfait narratif de la première strophe) est une longue souffrance («Je traîne dans les pleurs / D'infortunés momens [sic].»), et le futur, associé à la mort, est une négation du désir («Et ma patrie... hélas! / J e ne la verrai plus.»). Dans cette temporalité d'où, on l'aura remarqué, le retour est exclu, l'exil apparaît comme une privation du regard, une distance infranchissable, sinon par le «courant fugitif» («Vas [sic], dis à mes amis / Que je me souviens d'eux.»). Aussi le récit de l'exil que déploie le poème ne se termine-t-il pas; la fin du poème exige le recours à un autre récit, celui de la vie humaine, dans lequel la mort est conçue comme une fin. Pourtant, si l'on en croit le «mais» final (« Oui, mais, en expirant, / O triste Canada, »), la mort semble donner au regard la puissance qu'il faut pour franchir la distance de l'exil («Mon regard languissant / Vers toi se portera.»), ce qui serait une sorte d'annulation de la distance au moment même où cette distance est de toute façon abolie: dans la mort. 



Cette finale ambiguë, dans laquelle le seul retour possible à la patrie passe par la mort, propose de l'exil un récit assez peu compatible avec l'histoire des exilés. En effet, l'exil est ici présenté sans point d'origine, comme un état ou un attribut sans causes11. L'ancrage dans l'événementiel est très ténu : l'identification du Canadien errant est réduite à un effet de lecture qui repose exclusivement sur le statut temporel accordé au narrateur initial (quand parle celui qui parle?) et la nature des causes supposées du malheur du pays. De plus, la conclusion proposée ne relève pas de l'historiographie mais de la foi, ce qui peut permettre de composer un récit, certes, mais un récit qui déporte la clôture narrative de l'épisode dans l'ordre téléologique, lui refusant ainsi toute autonomie dans l'ordre de l'histoire. (...)"

Source: Du «Canadien errant» au « Salut aux exilés » : l'entrecroisement de l'histoire et de la fiction, MICHELINE CAMBRON, Etudes françaises, 27, 1, p. 75-86. Source électronique: http://www.erudit.org/revue/etudfr/1991/v27/n1/035837ar.pdf 
